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LES CRÉDITS 
DE LA F L O T T E A L L E M A N D E 

La e o a a i s s i o a du Keichstag a refusé, A 
B M faible nsajorité d'ailleurs, la plupart des 
créditadeanaaidéi) par lo goaremeaseat alle-
•saad pour la mise sur chantiers de nouveaux 
navires deguer re . Il s'agissait de la MTS> 
niH-re annuité relative à la coastraction d'aa 
cnimasl île premier rang, de deux croiseurs 
cuirassés, d'un eclairear d'eaeadre, de deux 
canonnières, d'un eoatre-torpilleur et de 
six torpilleurs. I.e cuirassé a été accordé, 
ainsi que les deux cannoiinicics : mais la 
commission a rejeté les autres demandes de 
l'Amirauté allemande. C'est là un vote 
i|lii peut aviur des conséquences importai! 
tes, étant donné la position prise par l'em-
pereur et les efforts qu'il n'a cessé de l'aire 
pour obtenir du lîeicDstag les crédits desti
nés à la constitution d'une marine puis
sante. 

Au reste, l'affaire avait été mal engagée: 
l 'amiral llollmann, chef de l'Amirauté alle
mande, s'était présenté devant la commission 
avec l'intention de frapper un grand coup 
et. à cet effet, il avait développé un pro
gramme de construction qui s'étendait jus
qu'en 1901 et nécessitait de grandes dépen
ses. S'il s'était contenté de défendre les 
ciédits de ls'.iT-MK, peut-être eût-il vaincu 
les répugnances de la commission; mais, 
avec une franchise toute mititaire, il a dé
claré que son programme impliquait, outre 
tes mises en chantiers déjà connues, la 
construction de quatre grands cuirassés, six 
croiseurs cuirassés, une canonnière, deux 
avisos et vingt-sept torpilleurs, et que, 
d'après les calculs de son administration, les 
dépenses à prévoir pour les trois exercices 
de 1898 à 1901 s'élèveraient, rien que de ce 
chef, à 182,883,000 marks. 

C'est ce qu on appelle en Allemagne des 
ii dépenses pour une lois ». 

Mais on sait que toute nouvelle unité na
vale exige dea crédits d'entretien qui aug-
itienicMit, quand elle est entrée en ligue, les 
dépenses permanentes. 

La commission du lïeichstag ne s'est 
certainement pas méprise sur les consé
quences financières présentes et futures du 
programmedel'aiiiira!!Hollmaun; aussi e3t ce 
avec une véritable stupeur qu'elle a écouté 
les révélations dn secrétaire d'Etat à la 
marine, et il parait que l'émotion n'a pas été 
moins grande parmi les membres du Keichs-
lag. 

Knfio, ce qui a mis le comble à la stupé
faction générale, c'est ce fait que. le Minis
tre des finances n'avait même pas été saisi 
des propositions de son collègue de la mari 
ne et qu'il n'avait pas étudié les moyens 
financiers que comportait l'exécution du pro 
; ranime d'augmentation de la Hotte. 

Le gouvernement a compris alors qu'il 
jvai t l'ait une fausse manu-uvre; il a cher
ché, mais en vain, à rassurer le Keichstag. 
I.e mémoire de l'amiral llollmann a été ré 
duit, d'après les déclarations du chancelier 
de l'empire, au rôle d'une étude d'état-ma-
jor: ce n'était pas une proposition ferme 
qu'avait faite le secrétaire d'Etat à la mari
ne, c'était uu simple exposé d'idées concer
nant la défense des intérêts maritimes alle
mands. 

Mais le coup était porté, la commission 
ne s'est pas laissé convaincre par le* expli
cations plus ou moins habiles des membres 
du gouvernement ; taillant dans le vif, elle a 

refusé son approbation à la plupart des pro
positions de l 'Amirauté pour le prochain 
exercice. Kilo a déclaré par ses votes que la 
carte qu'on lui présentait poar l'année 1897-
!).X était trop lourde et que les 43 millions de 
marks d'augmentation que prévoyait le bud
get du gouvernement pour les services de la 
marine étaient inacceptables. 

En nu mot, elle a montré su répugnance à 
accroître les charges des contribuables et à 
suivre l 'Empereur et l 'Amirauté allemande 
dans la voie des sacrifices qu'exigerait l'adop
tion du programme défendu par l'amiral 
llollmann. 

C'est un échec personnel pour Guillaume 
Il et l'on parle d'une dissolution «lu lïeichs
tag si cette Assemblée approuve les proposi
tions de sa commission du budget. 
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UN NOUVEAU MESSAGE DE H. MAC KINLEY 
Washington, 10 mars. — Haus son message au Cm. 

grès qui tenait hier sa session ordinaire, M. Mai; Kinlev 
roimiieuce en démontrant que, depuis tfW.'i, les recettes 
n'ont jamais dépassé les dépenses. Aujourd'hui les revt 
nus ue sont pas suflisanls pour pourvoir aux besoins de 
I administration. 

11 faut, pour créer des recettes, frapper les produits 
étrangers de manière a conserver autant que possible 
notre marché national à nos producteurs: i taire renaître 
et Â accroître nos manufactures; à soulager ot a encou
rager notre agriculture; a développer notre commerce à 
l'intérieur et a l'extérieur, nos mines, uo» construction,* 
et à essorer uu salaire plus élevé a nos ouvriers. 

Ce qui presse le plus i l'heure actuelle, c'est le vote 
d'une loi de douanes fournissant de larges recettes. Lu 
président termine eu recommandant au Congrès de voter 
cette loi avant de s'occuper de toute aulrealïaire. 

Washington, iti mars. — M. Heed, qui a été réélu pré 
sideut de la Cbambro des représentants.*;! qui fut un des 
compétiteurs de M. Mac-kinley lors de la proclamation 
des candidatures présidentielles, serait d'accord avec ce 
dernier sur le tarif bill qui a été déposé sur le bureau île 
la Chambra. 

te nouveau projet de tarif tond au rétablissement des 
droits spéciliqnes au lieu des droits ad valorem. 

Ce taril entrerait en vigueur le 1er mai. 

UNEEXPL0S10NAU CREUSOT 
I il t u é . — \ o i n u r e u x M e s s e * 

Le Oreusot, iii mars, — Dn terrible accident est arrivé 
hier malin, a buit heures trots quarts, aux aciéries Bas 
semer, l u four rotatif dans lequel se trouvait du gaz 
n combustion a fait explosion. 

Ile nombreux ouvriers ont été blessés plus ou moins 
grièvement. L'on d'eux, Jacques Dubois, dit Jacquot, 
pore da famille, a été tué sur le coup. 

l u autre. Antoine Vailiaux, sou aide puddleur, ue 
vaut guère mieux. Contassot, contre-maître, a été blessé 
à un o.il. Mauguiu et plusieurs antres .-.ont blessés éga
lement. 

Toute la matinée, une foule de mères de ïamiile a 
encombré la rue du Cuide pour connaître les noms des 
victimes. 

LES EVENEMENTS D'ORIENT 
DÉP RT DES DÉTACHEMENTS EUROPEENS 

l>oui- l a C r è t e 
lierlin, Iti mars. — La Gazette de Colotjne déclare que 

l'Allemagne enverra prochainement en Crète un second 
navire de guerre avec MM hommes de troupes. 

L'iudres, 16 mars. — Lo Daity CkraMfU eP| rend de 
Vienne qu'un bataillon du «Te d'Iufautene eu garnison a 
lirai/ sera envoyé in Crète pour relover le» marins île 
l'e-i.iilre autrichienne ; ce seront là les seules troupes 
que l'Autriche UVerri pour la pacilicatnm de l'île 

I ' i n i : i m e r i e île m a r i n e e u C r è t e 
Toulon, ti. mars. — Le prélet maritime vient de roce 

voir .i.;. 'In vote de la Chambré avec l'ordre de se teni, 
prit ù envoyer en Crète les six cents hommes de troupes 
d'infanterie de manne destiné* â renforcer les détache 
menU mis à terre qui. jusqu'ici, ont il'.ù composés de 
marins. 

Toulon. \î heures Sîl. — l'un compagnie du 8e régi 
ment d'infanterie de mariée. capitaine l'met, lieutenant 
Kabiana, sous lieutenant M'<ngiu. vient u'etre dé-ùguég 
poar embarquer 4SI ce soir sur le l.alourlte•Ï'IV'P,(/C. 

L'ordre, arrivé ce malin aux casernes du dépari de 
celte compagnie M de trois autres qe mémo arme, a et-, 
accueilli avec satisfaclnn. Los fcoinw i.uii.né' ? Vive 
la France! vive la Hussie! » 

Les trois autres compagnies se rendront en Crète par 
le vapeur a lire té de Marseille, qui ust attendu ici de 
main. 

Le chef de bataillon lustelle esl dt'signé pour prendre 
le commandement du balaillou d'infanterie de marine 
envoyé en Crète. 

La musique du te 'l'infanterie de manne, accompagnera 
ce soir les troupes jusqu'à l'embarcadère. 

C'est le | t bataillon du 8e tpii a été entièrement 4M-
gué pour se rendre en Crète, il comprend les '•>:, Se, M 
"t «e compagnies du régiment. 

Les deux premières étaient casernoes au fort de s u -
Fours, i kilomètres de Toulon; elles ont reçu cette nuit, 
i deux heurts, l'ordre do mobilisation. 

Une heure après lo réveil, l'ordre de routo est parveuti 
du commandant de la place. 

Os se 'net eu '"arche, et durant tout le trajet, des 
houiii.es entonnent des chansons. 

La 7e et la S? compagnies étaient oasernées sur des 
vaisseaux ancres a Miasiessy. Le même entrain y e-l 
constaté chi z tous les hommes. 

Voici les noms des officiers qui viennent d'être de-
signes pour partir à la tête des troupes d'infanterie Se 
manne : 

Chef de bataillon, M. lijstelle ; te compagnie, capi
taine Malafayd. leuteuaut Coubais ; lia compagnie, capi
taine de Douhet, lieutenant Huiez; 7e compagnie, capil 
taiue i'érigaou; 8e compagnie,capitaine l'uiei, lieuteuaii-
l'abiani. 

Officier d'approvisionnement, le lieuteuanl liastian. 
Médecin, le docteur Barthélémy. 

UNE TERBIRLi: EXPLOSION 
;"» bord d'un cuirassé r-\as«o 
Dans la baie de la Sude. — Un canon qui 

saule. — Dix-neuf morts dont neuf offi
c iers et vingt blessés. 
Londres, Iti mars. — Une dépêche Jo la Canée annonce 

qu'uu terrible accident s'est produit à liord du cuiras-e 
russe SISSOI- Vduky, pendant des exercices de tir. 

Lu projectile a éclaté au moment où on l'introduisait 
dans un cauon de tourelle, li.x sept hommes, dont 
deux officiers, ont été tués ; une vingtaine ont été bles
sés. 

Le cuirassé est rentré dans la baie. 
La Canoë, Iti mars. — IHie catastrophe terrible s'e-.t 

produite à deux heures de l'après-midi hier, entre lie 
tbymoet la baie de la Sude, a bord du cuirassé russe 
Sissoi Veluky. Le cuirassé faisait des exercices de tir tu 
largo. On s'apprêtait a tirer le dernier coup de cauon 
avec une pièce de tourelle, lorsque l'obus, uu moment 
où ou l'introduisait dans la culasse, éclata. 

Li culasse non fermée se rompit, blessant et tuant 
des officiers et des hommes de service a la pièce, et la 
violence do l'explosion lit sauter la toiture de la lou 
relis pesant six mille kilos. Lue moitié de celle ci tomba 
dans la mer, mais l'autre s'abattit sur le pont, écrasant 
une quinzaine d'hommes. 

Les détails précis sur le nombre des victimes man
quent encore, bien que lo Sissoi-l'elii/.!/ soit rentré en 
rade. 

Suivant une version, quinze hommes auraient U» 
blessés dans la tourelle, quinze auraient été écrasés sur 
le pont et ceux-ci même ne seraient relevés que par 
lambeaux, ce qui rendrait leur identification fort dif» 
ii.aie. Kuliu, lo uombre des officiers tués serait do 
neuf. 

Suivant une seconde version, postérieure en date a la 
précédente, il y aurait eu ou officier et treize sous ofli 
ciers et marins tués, un officier et seize sous-officiers et 
marins blessés, 

Quoi qu'il su soil. telle catastrophe a produit a bord 
des escadres et parmi la colonie européenne de la Cau-e 
uuo vive émotion. Tous les navire, ont envoyé des mé
decins à bord du;Sissoi-Veluky, et les premiers secours 
sont venus du cuirassé français, A mirai-Cliiratr.Tons les 
amiraux en rade ont fait une visite de condoléance au 
commandant de l'escadre russe. I ne députation de nota
bles du la Canée u t allée exprimer au consul de Russie 
toute la part qu'elle prend au douloureux événement. 

Les obsèques des victimes auront lieu demain à la 
Sude. H est certain qu'elles donneront lieu à une mani
festation iulernatiouuie des plus imposantes. 

| a Canée, 10 mars. — Voici quelques détails sur le 
navire russe qui a été le théâtre de la catastrophe' 

Le sisio'i-i'tiftMjr est sacalvatae d'escadre à touteiies 
barbettes. Il a été construit en 1801. C'est uu gros bâti 
ment de S.SOil tonnes dont les machines ont une force 
de 8,800 chevaux; il compte six cents hommes d'équi
p é e et a une srlil|erie de vinjt-huil canons, l e navire 
a deux tourelles armées'chacune de deux pièces de trois 
cent cinq millimètres; c'est un de ces canons qui aéclale 
et causé loul le ir,al. 

Athènes, li) mars. — La nouvelle de la catastrophe 
survenueà bord du Ststoi-Veliiku est arrivée dans la nuit. 
|iès quello a été connue, la population a voulu voir dans 
i'eiplotloq du canon faisant de nombreuses viclimes et 
rendant le navire provisoirement inutilisable uu chaî
nant de la Providence, une punition do Dieu pour le 
cruel bombardement des chrétiens par les liasses. 

laris, )•; mars — (lu annonce qu'à la suite de l'acci-
deut survenu a bord uu navire IrwM le sissoi-VeluKy. 
le gouvernement français a fait porter à l'ambassade de 
Hussie l'expression de ses vives condoléances. 

Le p r o g r a m m e île* PulHHatiroNriait* la <|iicstioii 
e r é l o U e 

paris, tii mars. — Divirs journaux publient la note 
officieuse suivante qui émane du quai d'Orsay : 

• [('après les .h'pèches de nos coire.'pondanls de Lon
dres el d'autres villes, les puissauces vont mettre à exé
cution à bref délai leur programme, en ce qui concerne 
la question CfétoiM, 

» On n'attendait que l'adhésion deliuitivo de la I rail ce 
qui était subordonnée à l'approbation du Parlement. Le 
yole l'avorab'e de la Chambre des députés, et celui que 
le sénat va rendre d'une manière semblable à n'eu 
pas douler, autorisent, dès maintenant, à considérer 
le maintien du concert européen comme définitivement 
assure, 

» H'après les prévisions, les puissances vont d'abc-d 

ces troupes. La Hotte anglaise de Malte renforcera immé
diatement l'escadre actuellement dans les eaux Cre
toises. 

Lord Salisbury a refusé de recevoir une députation 
du meeting tenu dimanche i Trafalgar-square, qui était 
chargée de lui présenter les résolutions adoptées par le 
meeting. 

I . "entente ries pui -nancefi 
l'.u'is, 16 mars. — L'Ayenre Hacai communique la dé

pêche suivante à laquelle il faut attacher, croyons nous. 
un caractère officieux : 

« Londres, 10 mars. — L'adhésion formelle du gou
vernement français, qui elle-même dépendait de la dé 
cisionde U Chambre des députés, était la seule chose 
qui manquât un concert européen pour être complet. 

» On a maintenant la certitude que la Grec* devra ce 
der, et que les puissances sont décidées à étendre pro 
gressivement les mesures de coercition contre elle, jus
qu'à co que les troupes grecques de Crète aient éb 
appelées. 

» Apcès le blocus de la Crète, les puissances établiront 
le blocus du l'irée et de Veto, qui peut être considéré 
comme décidé en principe. 

» Les puissances se sont préoccupées de la nécessité 
d'établir Une administration autonome en Crète. 

» La France a principalement insisté sur ce point. Los 
pourpar'ers eutre les ministres et ambassadeurs ont 
porté au sujet de cette autonomie sur h> choix d'un g.Mi 
verueur qui tara vraisemblablement parmi les nationaux 
des F.tats neutres, quoique uu certain nombre d'autres 
noms aient éle prononces. 

» Huant au cote financier, on est eu présence d'une 
proposition de lord Salisbury, demandant que chacune 
des six gr&udes puissances avance â ta nouvelle udminis 
tratkka orétoise uua somme do â.'iil,0)0 fr. 

» loie seule puissance a jusqu'ici repoussé celte cou 
binaisou, du nioins en ce qui concerne sa part de verso 

- — J ment. » 
re-i-ue ,ts se niellent eu roula pour la j K 6 u u l o a , l u r i , „ | | dcH n i i a t e t r c * « r e c s . - Le» 

l i r é p a r a t i l a m i l i t a i r e s 
Alhèues, iti mars, ô b . 10 soir. — Uu long Conseil des 

ministres a clé tenu, aujourd'hui. La discussion a porte 
sur l'altitude de la iirece dans le cas où les puissances 
exerceraient des actions coercilives. Les décisions prises 

_ , , , seraient.dit on, très importantes; la Chambre s'est n'unie 
On télégraphie de Conslantiiiople j également aujourd'hui. 

. . . . . i j . • . „„...,. | g ministre de la justice a déjiosé un projet de loi 

proelai ier solennellement l'autonomie de la Crète. Ce 
sont les amiraux des six puissances qui seront c'iargés 
de faire cette proclamation et do prendre les mesures 
pour quelle soit porlie à la connaissance des habitants 
sur tous les points de l'Ile. 

» C'est alors que la ilrèce devra se décider à retirer ses 
troupes do Crète. KQ cas de résistance de sa pari, les 
mesures de coercition seraient appliquées progressive
ment suivant la plan dressé par les amiraux et ratifié 
par les puissances, c. esl-idire blocus rigoureux de la 
Crète, et, en cas de besoin, blocus de tel ou tel point dé 
Itriuiné de la Cièco ». 

I.e« p r é p a r a i ! ! » g r e c » 
Athènes, Iti mars. — Le 7e régiment d'infanterie com

prenant 4,(KK) hommes, le *J régiiseai des tirailleurs 
comprenant 2,000 nommes el deux bataillons d'KvsoMl 
sont partit lundi so'r pour la frontière de Thenslie. 

Leur départ a donm lieu à une un posante manifesta 
Hun. Toute la population d'Athènes s'était porté" sur lo 
passage des troupes ; îles applaudissements et des aecla-
inalious éclataient de mus cotés. Ou i ulemlait les cru 
nombreux et répétéi de : « Vive la .Ma;i.loiue ! Vive la 
Crète! Victoire ou la mort! Vivo la guerre ! Vive le 
roi I « L'eulhousiasm; élait indescriptible. Les soldais 
répondirent par le cri de : « Vive le roi ! » 

Ou assure que lo réuiuieut du prince héritier, le seul 
qui soit eucore à Alhines. partira avaut le blocus. 

Ou est persuadé que les puissances maintiendront leurs 
décisions, ma.s la oerspec'.ive des mesures de coercition 
n'exerce aucune itflaoace.Lt seulimeiU p ipulaue pousse 
absolument à la guerre. 

A la f r o n t i è r e 
Paris, Iti mars.— La l'nliw publie la dépêche suivaule, 

dont nous lui htnsoos la responsabilité : 
.. Athènes, Iti mars. — Ou s'attend à une attaque des 

Turcs sur la froulière. 
» Une attaque a eu lieu cotte nuit aux avant-pos'.e 

Les dernier 
Thes-.slie.» 

On mande de La.-issa, à minuit, que des soldats grecs 
viennent d'arrêlei un major turc qui pénétrait sur le 
territoire grec, prè- ;t« la station du prophète K'ie, dans 
le but d'espionne. Ie> mouvenieuts des troupes. 

L ' a r m e m e n t t u r c 
Lou 1res, Iti mars 

au /'iiii'j que soixane-deux bàtaiilons de Iroupes asiali 
ques viennent d'arriv r. La concentration des force* lur 
ques so fait à RuvttOM : leur ensemble se mou'e ar, 
luelleiiionl à soixante mille hommes avec deuv cents 
canons. 

I iir iilie e t Hiiliïiir e 
Coiislaulinople, Iti mars, — Les Bulgares coulinuout 

secreUineut leurs préparatifs militaires pour être prêts 
i ti.ulo éventualité. 

Malgré le départ de M. MorUof. tgéut do Bulgarie à 
Coiistantiuopie. onespèro quo la Porte ne se laissera pas 
intimider par celte manifestation aussi inopinée qu'iu 
tempeslive et qu'elle ajournora la décision relative au 
tvrat concernant les évéques de Haoudome, pour éviter 
des complications dans les circonstances actuelies. 

Vouvea i i i m a s s a c r e s e n C r è t e 
La Canée, Iti mars. — D'après uuo dépêche de Can-lie. 

les chrétiens auraient massacré neuf cent soixante nui 
sulinans à Silia. Il paraît certain nu'une trentaine d'hom
mes, de femmes ot d'entants ont été massacrés dans !e 
village de l.iptiue.;. 

Loudres, In mars. — Le esrreapoadant du Datfs H*wt 
à la Canée pense que les massacres de SHi» se r-.luiseni 
à de simples rixes, dans lesquelles des femmes et des 
enfants auraient péri. 

I .es n o u v e a u * m a s s a c r e s ri'Arinèniçuu 
foi slanliiiople (vi,; Sofia), 10 mais, — Voici des dé 

lails précis parvenus aux ambassadeur» ri I itiveniiiit aux 
troubles provoqués :iar lo fanatisme turc 4 Gssrrirk ; 
« C'est le 9 mars qm les désordres so soûl produits. Des 
musulmans ont pénétré dans l'église ann ni,>:::;e de 
Ciiêrrirek pendant l'office et ont tir; sur ie prêtre qui 
ofliotail; irois çhrèHiorjs, doat r.no lemn.eant été blesses. 
t.es .^rinénieus se préparèrent aussitôt à la résistance el 
leur .illitude intimida leurs agresseurs qui se retirèrent 
on emmenant arec t . u plusieurs centaines de moutons • 

le sultan se jeta su*- son sopha. H an bout .le linéiques minu
tes, il apostropha l'aide de rainp p.nu lui demander ce q-i'it 
faisait I t . 

» L'aide de camp balbutia une explication varaie ; te siillau, 
oubliant la scène précédente, parut avoir compris que l'ofli-
-ier se prosternait devant lui par vénération. Il lui ordonna Se 
se retirer, et lui lit cadeau d'un objet de valeur. 

» Tel est l'étal d'esprit d Ahilul ll.iniel. C'eutouraita est . M I -
ciné. Oui pourrait aflii inei qu'on n est pas a l i veille .1 une 
le et* révolution-- 4e pesais si fréipienle. dans l'histoire de 

Turquie • > 

Dernières Nouvel les 
l u m|;>ni!V-sl e i | es riépiilèH s o i i n l i s l es 

l<ans In mars. — Le groupe socialiste de la Chambre 
publiera demain, dans la l'et-fe fi^iuM'uuc, uu manifeste 
adressé an pays et protestant contre le vole de la inajo 
riL; el l'ultitmlo du goqvernemeiU 

s Nos IQQVerntoU, dit le manifeste, allèguent.pour ex
cuser cet allontat, quils veulent, avant tntil, sauver U 
paix, or, ils u compromettent eu euconrageeat dt 
leur protection la folie nisartrière du Sultan, qoi provo
quera, sans lin. les colères, les liâmes, les conflits, » 

Le manifeste ajoute que nos gouvernants, eu coutrac 
tant avec, la liussio uno alliance sur les conditions de 
laquelle m le pays ni le Parlement n'ont pu obtenir d'é
claircissements, n'ont pas songe à sac.vt garder la dgnilé 
de la France. 

|l se termina par e conseil do lutter laumenii ut de 
la république socialiste. 

I.e d é p a r t ries t r o u p e s 
rie I i n f a n t e r i e rie u i a r i n c p o u r la f r è t e 

l'onlon, Iti mars. — Le C>o h ointe s do la »! eompa-
«ire uu «i d m tant ne île n.ar ne désignes pnar partit 
ies premiers pour la Crète sa sont embarqués â .'I heures 
sur le Uiluivlis l:rV". Les autres Ireip 's partiront 
demain. 

I.OK I r o u p e s a n g l a i s e s e n v o y é e s e n l ' r è l e 
Londres, IS ma», — HiK| hoiniiies, actuellement à 

Malte, ont ncu l'ordre do partir pour la Crète, ' n régi 

suspendant louiez les exécutions judiciaires, luterdi 
l'emprisonnement pour délies et les jugements par dé
faut. L'activité militaire est très vive. 

lin dehors des troupes partios hier, quelques bataillons 
ont quitté Athènos aujourd'hui pour la frontière. Le W 
part de. 1 000 hommes est iiiiininenl. 

D'antre part, les renseignements direoU psrveaai de 
la frontière, annoncent que les Crées mataent surtout la 
plus grande partie de leurs forces du côté d'Aria On 
concis! de là que si les hosti'ilés venaient a éclater les 
Crées espèrent prendre l'offensive de ce d'ité et leule-
taienl un coup sur Jalida. 

Les troupes de celle armée, dite de l'Ouesl. sont toat 
les ordres du général Morouictiali. Au coulraire les Crées 
paraissent disposé! ;; se tenir sur la défensive, au rots 
.le Lsrittl, on ils concentrent leur armoo de I l.-l. 

I.a f a m i n e e u C r è t e 
La Canée, 10 mars, — L'emeule des mu.-ulmans à Si 

KOia S eu pour cause la famine. Des actes de pillage ont 
en lieu dans la ville ; les autorités turques euvoiep.1 100 
sics de farine. 
I ue f ; rosse uouvt-i ie P r i s e du for t rie KssSNM 

l a uu r i i l son t u r q u e p r i s o n n i è r e 
La Casée, l'i mars. — Les insurges crélois se sont 

emparé hier du fort de Kisamo. 
Ce forlest situé au fond d'une grande baie, un peu à 

l'ouest de la baie do la Cauée, à l'eitrémilé occidentale 
de la Crète. Il était assiégé, depuis plusieurs jours par 
les C'étuis, lo village qui sa Irouveau pied du fort, a oie 
couiplcltmeiit détruit par le bombardement. 

lin n'a pas do détails sur la prise du fort, co qu'on 
sali, c'est que la garnison turque comprenait nue compa
gnie d'infanterie et une batterie d artillerie. 
I.';»((i!-.iôe Hosti le ries M u s u l m a n s à l 'éirarri ries 

è l i r é l i e n s 
Paris, Iti mars. — L'.lf/ionv Haros communique la 

dépêcha suivante, dont nous lui laissous la responsabi
lité 

« Aihènes, Iti mars. — o.i télégraphie de Candie que 
les musulmans ont maltraite trois cents cluétiens qui te 
trouvaient maasisear le quai, prêts à s'embarquer. Ils 
ont jeté a la mer plusieurs île ces malheureux et ont pille 
tous leurs elïets. 

» L'attitude des musulmans est encore une fois des 
plus iiieir.i-iules, Us pillent lot maisons el les boutiques 
des chrétiens, 

i A RMtvmo la situation est analogue. Le colonel 
Vassos occupe les p aillons extrêmement furies. • 

LA FOLIE DU SULTAN 
Notre Conlrere de la l'olit'i/o? ro'oniale reçoi t d e C o n s -

ta i i i iuop 'e les r ense ignemen t s su ivan t s 
• Uau- une auib.i^siule, oti M -..os souvent, j 'ai appris quel

ques faits qui vous ilooiietont une idée de ce qui pourrait 
éclater un beau malin Unis le ViMi7.-Kiosipi<\ Beat jours 
avant la fête du II .nain, qui est aux musiilinaiis ce qu'es! 
nulle Pâques a nous, l'aiiie-Je-canin de service, venu a la 
. hainbie il'Abdiil llaniid pour prendre les ordre* de Sa VI i-
ji-0e. voit le Sultan marcher le long de lu chambre en gc-.li 
cillant et min niuianl das paroles inc.inpiéheu.tbles. 

« lois .le el.f'i. ' lui d u le sultan, que viens-tu faire i-i ! Se 
vois lu p.a- que je oaiiseavac nion père Abdul-Madieo ' 

. L'aide .le e»ni|i rempli de terreur voulait se retirer, 11..1-. 
le sol tanl 'arrêta par ces paroles: • Prosterne-toi dette aé ran t 
mou père, et f a ensuite oxècutei ses ordres, a 

Laide de camp se rail à geu..u\ et attendit toat tietn-

.'..miIlllE «ES DÉPl rES 
lîrSSfl eu mardi ili mars 

l'résidence de M. l'otNcuu.,vice-président 
l.a séance est ouverte i trois heures. 

I X C I D K . V T 
M. lassât , après lecture du pro-.'svcrbil. tleman.îe la 

parole : 
J'ai Irouvé à la lecture du Journal ofl'u-iel, an moment 

u'un Incident dans le discours quo j'ai prononce hier, 
ces par.êes de M. Uirtliou, ministre de l'intérieur . 
.. preuez vous la responsabilité personnelle de co que 
vous avaucez i » 

Jo n'ai pas entendu ces paroles. Puisqu'elles sont à 
l'o//i'.'.d, jo réponds aujourd'hui a M. Ilirlhon que j'ac
cepte toujours la responsabilité personnelle et politique 
ies paroles que je prononce à >S tribuno. 

M. I.K l'ni.suiEM'. — Vos paroles constituent une ob
servation au proce-: verbal, car vous ne pouvez faire une 
rectification a des paroles que vous n'avez pas pronon-
cécs. (Très bien an centre et à droite. 1 

Le procès-verbal e.->t adopté. 
M. Cf.iiAi i.i'-ltii.ti MU.. C'est honteux d'èt.çe présidéde 

celle façon ! (Applaudissements à l'extrèioe gauche;mur
mures au centre el a droite). 

M. ut l'iuisiiiF.M. — Je vous rappelle à l'ordre avec 
inscription au procès-verbal. 

M. CKHAI'LTOHICII.IB.1,. — 'a m'en... moque. 
M. Li; l'itidio . . . -i;t j'ajoute quo les paroles que vous 

avez prononcées ne figureront pas à l'OftieieI. 
M. liKKAi i.r Itnai.vKii, — Kt mon rappel à l'ordre v lign-

rera-l-il ? 
M. LE Psatiwnrr. — Certainement. 
M. CÈRAL'i.T-lticiiAnn. — Vous éles uu croqueiiiilauie 

gauche. 
de inicarêii.e. fltires a gauche et à l'extrém 
Piotestalions au centre. 

CONVENTION 
avec la Compagnie des Chemins de i«r de l'Ouest 
L'ordre du jour appelle la dilMbvtKNI d'un projet de 

convention avec la Compagnie Ses cfieuiins de fer de 
rossât. 

M. Cuiilemcl combat le projet. 
M. Liioi'iïKAt . — On ue peut repousser une partie da 

projet el accepter l'autre. 
M. Ducos lait une longue critique de la convention de 

lOuest. 
La suite de la .liscussou est renvoyée à jeudi. 
La séance es'. le>ée à ti h. 13, 

I ment 'sacîaûsèsa'inVinêdiatéiiieuï âétlgné pour remplacer [ Mas» quel.pie nouvel ordre diï sultan, l'n quart d'iicure après 

SCHIILI" dSI i/i,iii/i 16 mari ÎS'.I? 
l ' i ' .Milence de M. Loi IU:T, p rés iden t 

La séance est o m e r t e a î h. l o m i n u l e s . 

LES EVENEMENTS D'ORIENT 
Le Palais Luxembourg présente aujourd'hui une ani

mation inaccoutumée. Ou discute avec vivacité dans l.s 
ouloirs. l'.usleurs députes sont venus pour entendre le-

déelaralions que dotl faire M. Ilanotaux eu réponse à 
1 U. Kranck-Cliauveau. 

.a 
question de s . Kranck-Clianveau 

La s ance esl ouverte à deux henres el quart, sous la 
présidence de M. Lonbet, présidentds Sénat. Mais le 1111-
nislre des aliaires étrangères ayant fait savoir qu'il ne 
pouvait arriver que vers quatre heures,la séance débute 
par la continuation de la discussion du budget. 

Plusieurs chapitres du budget du miaistère de l'agri 
culture sont successivement adoptés. Peu ou point du 
débats. La préoccupation .les esprits est ailleurs, l'.nlin.i 
quatre heures et demie, le ministre des ifflires étrange 
res arrive. La di.cits.siun du budget est suspeudue. La 
parole est à M, Kraock-CbasveM. 

M. Franck-Chauveau approuve, dit-il. bas déclarai ions 
faites hier par M. Ilanotaux a la Chambre. L'abtleuiioii. 
dans le passé, nous a éle nuisible-. C'est à cette politique 
qu'a été due l'occupationd8 l'I.gyple par l'Angleterre. 

H. Uanotasi mania â la tribune. Il renouvelle, ses 
déclarations d'hier. It Us précise en disant qu'à ! heure 
même où il parle les amiraux des puissances pr.vla 
ment l'autonomie da Is Crète et sont prêtai prendre des 
mesures coercilives si la situation s'aggravait. 

M. I ranckCliauwau demande i transformer sa qne-> 
l.oit en interpellation. 

M.de trevcint I. de son coté, incidemment mis eu ran-e 
quand OS a pari j de l'abandon de l'Kgvple i l'Angle
terre, demande la parel., iinnie à la tribune el défend 
-a politique. 

Apiès une ci'.iile rei'iiqué de M. Ilanotaux. l'ordre dn 
jour dé confiance présenté par M. Iranck Cliauveau, a i -
prouvant les déclara ions du gouvernement, etiadouié 
pur 2tn c.ix contre31 uuXî votants. 

K I l M t l s I . DU l i t I K . I I 
Le Sénat rciireud la Stscstatoa lu budget t t adopte 

les derniers chapitres du budget de l'agriculture. 
La tssacs est levée a ti lioures 10. RéSBCS demain. 

BOURSE DE PARIS DU 17 MARS 

1 O M I S irioi vi 1 HAM. AÏS A f.:ut \ \<ii :us 
ri.ri.M lOnvertiOAtar. 
109 t o n / comptant 
in • là 3 / n terme 
im l"i i\ 0 Anmrt. rompt . . . 
ou •!> J n m ternie . . 
1..; 10 n | rouiptaut 
ici, lu U i lenne 

. . F.iiipruiil ionkin. . . . . 
Arj;enlins . . . . 

. . . . Autriche 
. . . . Ilrèsil 

. . . . Cilla* t o n 
. . Erypte uniliee 

- » . £«pi,giie exler. r omp t . . . 
'i C" — terme. . 

H." M) Italien r. 0,0 romptant . .. 
— terme 

10. Ou Hongrois l » / 0 
'• lu puitunais 3 0, U rompt . . 

. . . » t e r m e . . . 
IS 101 Turc (séné al terme 

. . . . Illusiie '. 0,0 1890 
'.i 4(1 — 3(l/0IHfl 

— 4 0/0IN3 
. . .I — Jl/ii881 

OUI K. VIIONK III t ItHIHI I 0 \ < IKJt. 
0 S 8 VILI | : s BT DES UMEMIN8 Ili) I IClt 

( t ' o u ï s nu c o m p t a n t ) 

OllV 
I0i> 
I M 
110 

r i 

l i 
2; 

1lll * ' 
lll.i 
lél i 

:);' 3:i.l 
inr. 
on 

I M 
lu.. 

M 
S ' 
U 

.'î 

C 
M 
."i 

.'.' 
; i 
iu 
l'i 

'ji lir 

I l ' 

' I I 
1 10i 

> . i . 

» !.. 

. OURSE DE LILLE DU 17 MARS 
(par fil téléphonique ipécial) 

, . ,_,,, i (jours 

ci Ile en, r. 
• «0, r. seul 
• £3, r. .lia-
. 75, r. 5flu, 
» Si, r. iU. 
» d'., 1/1.... 
• 87, r. 4C01 

» a, r. ses! 
r,o'ifc.-ï . 'K«i 
Houbalx- tut»? 
IBUCIJS 
OCp. du Nord 
TourculngtW' 
Aroisutler. Ht 
ficual, llbér»i 
Valenclcunot. 
Verleir, Hoir.. 
OPIa te l t iCle 
Crédit d. Nord 
H. Devilder. 
Hanq.ré.Nord 

Jet nous is»?-
, 'U | _ ISS». 

i C i . m n i i i i i . . 
ISN -

isê :*i 3 | 

iClol.j ' 

"..} U . 
1-.T9 :o" 
lg» ' ;.(r.: . . 
M M 1 * * • 
IKDiOjlO . 

urnl 

. . . c l . 
U(i . . Ardennes 
4î6 . . E s t 3 0{0 an . . . 
1S0 LOI nouv. 

lins . . INord 3 0(0 anc. 
| . . .Nord 1 l|* 

, j — noov. 
Urj i.jOrlStni 3 0|Ua. 
1 1 — n. 'SI»!lShl9!*»ï«S 

,!'. so fr. ].. ÎS9.-.I iso : 
«jObl.ise^A'SOiej-nrj 

il 
I 5 0 S J U|U « I. . I j H I J ' O 

1871 3 0|0|tM ..Ull 7» 
M;J 1 U|i>'&>•.:» ..I 
M7li 4 0|U tSS . t,W . 
IH.0 JOfC *01 tatï»9 75 
_ i|4 loa , 1 . . .. 

MUS i ir»'s»o . i 
_ l|4!ini - l l 

Sud de Prance 
KniDom. 3 0)0.. 
Villa Lyon (880 
Marseille 1877 • 
ilordeaux i 0l0 

Montpellier 18«4 
nette Tunis. . 

,.-M. Ins. a 
l u s . n . 

VllHl 

. IKT0 

J Ï'.i6i 

OSURATIONS 

!

bains lillol-. . 
UUioB lin. N. 
(îaïileA aaam 
l'.li.d.fe.rtv 
tle.iiainAti7.oi. 
Cambresls.. . 

( H t l ' l i V i A O r * 

I
Anieho.'.ï ' I. . • 
Sat in , loo. d.J . 
lltan/y I . . . 
Ilruay . . . 
nally-ilren.,»»; M'O 

:, i r.anipagnai-...l . 
ICarvin.. .. • 
jl;ouriierc.stti>*j • • 
Cn'ipin j 
IICIII'IIV I . . . 
Dour ico .s •- . . 
Droccur l . i " i , \ . . . . 
l 'a 'aip.Jte .... 
Kplaac 
RarSav... 
A'.ni 
UM1S 

Lcnsttub*;.... 
l.i.H.o 
Martes 3o O/O. 
Martes 70 0/0. 
Menrehln 
Ostrieonrt 
Siucey-le-H.... 

.TUlveacelte»..! 
(VtrxiigiieetN. l ss ;5 

OBLIGATIONS 
!( tSO 

ISOI 

«;'.! . 

m 
Bothoua 1J>77. 
Droeonitl U'. 
Maries l**i.... 
U*vio 188.'..... 

g j , , , i—TzT^Z. '*" " m*o" \*X? 
ouv. 

l l n . i . l 
...nr « •: 
l'i oeil. » U 
M Av. » « 
4 mai t a 71 

I I . « 
Ooor M «? •I 75 
, ,„ . , . -'ï ïû M *° 

4 mars 11 4; M W 
4 mai H M " -" 

- e l K l e a 

coa*. u •» « J"1 

Hiivli 13 90 u ! * -
M.-AV. ti M M j " 
v m a r s I J 71 <J »' 
« • a i 13 t.J 13 d! 

Aïolnea 
an. 

II 
39 i l 

Cour. I-
Pioeh. 10 «•• 
M. Av. I l 9U 
i mars 15 80 
» mal, 13 8J 

l.la 
Conr. 38 "5 
il AV. 40 M 10 60 
4 mai 41 11 J! 75 
Vdeni H i l i< , s 

c o l z a 
Cour. 63 W J I M 
Pioch 63 5 J ; » 
4 mi l »5 • • » . J ) 
4de rn 53 •• 5-' A' 

(lu v. C10I 
l*'arini»a 

Conr. 4'. I l 41 10 
Prorh 45 1(1 4b 11 
M.-Av. 41 11 la Iti 
4 mars ir. 3) 45 35 
4 mai 41 iO 41 a i 
Corbiil EU . CU . . 

M o r r e a 
Conr. .5 t ; Ï5 SO 
Piocli U 87 IJ 76 
M.-Av îd 37 SI M 
4 mars 17 61 S7 :u 
4 mai 17 *i 17 !0 
4 oct. ïT M il 10 
Hous. M 75 l i 7» 
Haffln. «!> . . 9J . , 
Crcula t 

lllarcU«-*i àt^ l . ' l lo vlo 13 m a r s IHUJ 
HUCHES. — Hafniié'n" i. cote oui nielle, 98 .. k 

«SdesTôt.eoU eom., il ia 4 . . ; n« 3, cota eom., . . . à . 
jkXcoilU*^ — l/« betteraves dlsiioolble, cote ofitc, 35 . 

_ Mélasse (cote corn. ), . . . . a 

Oours <te olAtnre an comptant dn 17 mars 

Dernière Heure 
(De nos correspondants pro tiruiier» 

el par FIL SPrA'lM.) 

LES ÉVÉNEMENTS DE CRÈTE 

l o o iléoixion du co lone l V I H H O » . — I r a u a l e r t 
«In c a m p l ie l l rn i i | i i e a Sp i iab iu . - l ' an H l ' a l -
t o n t e . 
Aihènes, 17 mars. — Le colonel Vassos a ordonné de 

transférer le camp hellénique à Sphakia, dans le partie 
la plus miiutagnouse ot la plus inaccessible de la Crète. 

Cette décision tendrait a faire croire que la Créée esl 
fermement résolue i ne pas rappeler ses Iroupes do la 
Crète. 

Le colonel Vassos fortifiora le nauvoan camp. 
Ravitaillé dernièrement pour quelques mois, il attendra 

les événements. 
Kn T h c s x a l i o 

L'armée de Thessalie a été formée en deux divisions 
dont le commandant sera le prince héritier. 

J-,e prince Nicolas est actuellement avec les troupes cV 
première ligue. Sa présence excite un vif enthousiasme. 

Les forces grecques de l'Kpire sont de beaucoup supé
rieures aux forces turques qui soûl reuforcées eu loute 
bâte 

A Jaiiina, dit on, la panique est générale; a l'exception 
des épiceries, Ions les magasins sont fermés. 

• . ' o c c u p a t i o n d e K l t s t m o 
Athènes, 17 mars, i h. malin. — Votci des détails sur 

l'occupation do Kissamo-Kastelli par les chrétien*. Les 
insurgés, commandés par le chef Skalulis, ayant avec 
eux quelques canons, ont pris deux forteresses dominant 
Kastelii. 

Les amiraux envoyèrent dimanche des détachements 
pour protéger les musulmans assiégés à Kislelli, ainsi 
qae la garnison. Après l'évacuation,faite par les détache
ments, les insurgés occupèrent Kastelii. 

I*s Crélois el les Grecs occupent maintenant tout l'in
térieur da l'Ile. 

I.os l i b é r a u x unuLt l* 
Londres, 17 mars. — Sir William llarcourt doit parler 

ce soir ù Norwilh. II s'étendra longuement sur la ques
tion Cretoise. 

Plusieurs des leaders radicaux sont d'avis que l'Angle
terre ne devrait pas participer au blocus de laCrèteetdes 
•loris grecs, et ils pressent vivement sir \V. llarcourt de 
faire des déclarations en ce sens. 

I.e p r o j e t d ' a u t o n o m i e 
li'après le correspondant du Standard à Vienne, les 

ambassadeurs a Constantinople auraient été chargés d'é-
| laborer un projet d'autonome, pour la Crète. 

I.e b l o c u s 
On télégraphie d'Albènes au stamlard que le gjo\er-

nenient grec n'avait encore reçu, hier soir, ; ucuue in
formation an sujet du blocus. 

I . ' a t l l l u d e t l c t m u s u l m a n - , 
(la télégraphie do la Canéo au Standard : 
« A Caudie. les musulmans empêchent les chrétiens de 

s'embarquer. A IC'.bymo, le même fait s'e tprodu t. Leur 
alir.ude devient de plus eu plus menaçante. » 

Aprt'M a v o i r c a u i é 
La f'ivss dtMSisflM annonce que sir Ashmead Hirlleli 

esl de retour de Taris, où il a eu «ne entrevue avec M. 
Ilanotaux, qui lui a fait part (le :>es sentiments .1 
grande amitié pour l'Angleterre. 

l.a rt^HiNtaoce aux p u i s s a n c e s 
On télégraphie d'Athènes au rimri : 
<t Ile lous cô'.ê3 on exprime l'opinion que la Grèce ne 

cédera pas. 
» Le colonel V.iisos a l'ordre île se p'SOtf i la tête dei 

insurges et d'opposer la force à la force. 
• Si lo blocus des ports esl déciib'.les Iroupes grecque 

franchiront U froulière ». 
A l t i t ude e o u c i l m n l c 

Le correspond:.ni du Ihuïti Suis à Rome est infornu 
quo le gouvernement grec a pris une altilude i'u>. cou 
c.iliaule à l'égard des puissances, el a soumis des propa 
sillons qui sont de naluro à donner lieu à uu compro
mis. 

L"! gouvernement hellénique ollre de concentrer se: 
troupes sur un point de la côie. à c wditiciu use le 
Turcs consentent i évacuer l'i i.en ur de l'i c 

llaus le cas où les Turcs consentiraient :\ quitter l i e , 
les deux troupes évacueraient siunillanéiucnl. 

Iti-nl'ortH lii ' i lauiii.i 'K's 
Les ordres oui .te donnés ;'i Malle pour l'< nvoi nulle 

di.it de renforts britanniques destines i la UnVs et du 
COQlingeal que, l'Angleterre doit fournir posr icnforccr 
lesposles d'occupation européenne. 

occupés ù extraire du sable végétal a 
le Lafeuilie, quand un éhonlem ni se 

quatre aat, etai. 
la sablière du m 
plOduiSii. 

Les deux travailleurs fuient sassvslil sous uu amas 
•oiisi.l. rable de salée, de terre el de bloc.-, .le pierre. 

L'alarme fut .III--I .V. donnéa et les voisin; s'empres 
•èrenl d'accourir sur i 's lieux et de procéder du déblaie. 
l ient. 

qui avait la lêio dégagée, eut encore la force 
que son compagnon it'gal était eiiliercmeul 
iar les décombres. 
gr.iuds efforts, Cinesle fut dégagé vers six 

ils il avait éprouvé de graves lésions miel 
IOT.. ton- les s uns qui lui turent prudifBsi/, il 

./.•• heures du s. ir, après d'aiiocsi sosf-

liinesie 
d ' indiqué 
recooverl 

Apr .s ,1 
heures , u 
nés, et, mai 
m o u r u l \ . r 
frauces. 

Itigal t r a i t . i , r. t i p s j v s i é i iuni i i l ia ten .ent lîprês 
'éboalenit-ul, c»r mi n'a ret i re q u e sou cadavre . | , laisse 
ne veuve i t ,1, . , \ . o l au l s en b U 1 , " . 

L-e s c r o a d u d o c t j u r Yera ' . n 

D'après des lé l rgrsmt i ies ufiic els 
; .- o i o c u i e s ronlre la p . te n 'est 
. H! IIS ll l l ' e s t p 1S lu. '- l - e . i l à i.T'.IO. 
quels sont les t. silll .ils du t ra ïU-

I I n e l e t t r e d n g é o é r a l 

Kxlrai t d ' u n e le t t re publ iée par le Cuu'oi-i el adressée 
par le fénéra l b o u l a n g e r , au lendemain des élect ion-
munic ipa les p a r v i e n n e s qu i abou' . irei i l , on le sait , ù s u 
échec : 

.< Les journées eu 27 avr I et .lu 1 mai m oui moins u n pris 
que vous lie le rroyez, le n'avais pas prévu nue [cueille dé
faite. 1! e t vrai .pi'eiilic les deux lOUI'l de seilllin le-, fortes 
tètes il i comité ot t tout rail pour changer en déroule nue dé
bute ijui pouvait -tre lionoianlc. Ils n'ont pas M'iilcineiil. eu 
el'et, eue t in . , siu leur général , lit >e sutil >oot sauvés lion-
leuseineul eu n i a n t sauve nui peut ! et en abandonnant leur-
soldats. 

u Je ne n o \ a is pas devoir assister de ma vie a nue but, 
aus. i h-.uleuse. 

• Après cela, qne devali-je f a i r e ' Prendre une résolution 
que j a m a i s un prendre plusieurs mois avant : provoquer la 
dissolution du ,'oiuilè. C'est ce que j ai (ait dans ma lettre à 

..pour ue pas dire plu 
porter à I crleaniMiie 

le lents et h 
" P.. il' mol. quoi qu'eu dise la perlldt explication dot 

dans le journal de Laguerrr, j • -uts el je reste le chet du 
giand parti républicain nat ional : j< n'abandonne au.-un (I 
nie- par t isans; je coniiuiie la lutte avec patience, mai- ave 
énergie,et plus que jamais je r m i . que j 'arriverai au triomphe 
l e nos idée-. 

..Je ne veux plas (l'iule, ilieili.iircs ... 
D e u x h o m m e a e n i e v e l l a 

Cabors , 17 m a r s . — A Hourg. c a n t o n de Lacapelle-
M.iriv. I. il-ux propriétaire* cultivaii urs, MM. cinesle, 
âgé de t-enu leux ans. et Antoine ingal, ùgé de treille-

Bombay, I 
le nombre di 
pas e x a c t ' m . 
In ne t! I • 
lient du n l 

K M S t e a * a s I l e l o l i a r a t h a u t r i c h i e n 

Vieilli . i7 mar . K i M l l e l l des i n i è c e s r u r a u x de 
lioeilz. S . il élu» ; un radical siovoue. un italien cloro 

I. Lu l - i .o : élus, deux Croate: Kn Cao. 
irai potoni 
leux esad 
lu part i S 
polonais. 

Au bal loti 

ut eius : treize candidats du coutils cen-
cinq Itulbèiies, cinq llulhèues modérés 
du comité central ruthène, cinq membres 

, v-ki. deux membres du parti populaire 

de i» cinquième circonscription de Pra
gue, le jeune tchèque lirz zuowsky est élu par 22,oOO 
.outre lo socialiste It.-rk', qui a recueilli H.i ' i i voix. Ce 
lernier occupait jusqu'ici le siège. 

Quarante mille affames 
Londres, 17 mars. — nu télégraphie de la Havane au 

fiâtes à la date du U mats 
.. i.iaaianle mille personne-, fe.oui s et enfants, mes-

rent littéralement de faim dans les vices de la province 
• le pmar éel Un), ou elles soûl enfermées par ordre du 
général weyier. » 

L'armée anglaise 

Londres, 17 mars. — Le iwiijy Orapluc annonce que le 
ministre de la guerre a donné l'ordre aux gardes à pied 
tt a l'infanterie appartenant i t'anime de réserve d'avoir 
a se p u - n i e r , entrai t Ci avril IS',17 el le :ll mars le«8, 
pour faire uuo période de trois jours aliu d'apprendre le 
naniemeiil du fusil à répétition. 

La peste aux Iodes 
Londres, 17 mars. —Ou lélé-.raphie de llonibay : 
« La peste tend à s'étendre, niais elle a diminue dans 

les quartier- qui oui ete Us premiers alleiuls. 
» yuelques t as so s..ut déclares i llyderaliad. La pute 

diminue a Ssrst et à llaudorr. » 
Un grand Incendie en Angleterre 

i l.otiili's, 17 niurs.— l'n incendie s'est déclaré hier au s 
[caserne; de Shelsou. Les dégâts sont considérables. 
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